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HUITIEME CHAPITRE 

L'Etude de Maître Ferrand 
— Au moms, dit-elle, votre appui, voa 

conseils ne me manqueront jamais, n'est* 
ce pas, monseigneur ? 

— De près ou de loin, toujours je prendrai 
le pins vif intérêt à ce qui vous toucha., 
toujours, autant qu'il sera en moi, je con­
tribuerai à votre bonheur... a celui de I hom­
me auquel j'ai voué la plus constante ami-
l is • 

A ces mots une petite porte cachée dans 
sa tenture s'ouvrit brusquement. 

d é m e n c e poussa un cri ; Rodolphe tres-
sai l i t . 

M. <TH«rviBe parut, pale, ému, profon­
dément attendri, les yeux humides de lar­
mes . 

Le premier étonnement passé, le marquis 
'dtt a Rodolphe en lui donnant la lettre de 
Sar&c. ' 

— Monseigneur... voici la lettre que liai 
reçue tout à l'heure devant voue... Veuillez 
la brûler après l'avoir lue. 

Clémence regardait son mari avec stu­
peur. 

— Oh 1 c'est infâme I s'écria Rodcephe 
Indigne. 

— Eh bien, monseigneur !.. il y a quelque 
chose de plus lâche encore que cette lâcheté 
anonyme... C'est ma conduits t 

— One voulez-vous dire ? 
M Tout a l'heure, au lien de vous montrer 

bette lettre, franchement, hardiment, je 
vous l'ai cachée ; j'ai feint le oalru ependant 
que j'avais la jalousie, la rage, le désespoir 
dans le cœur... Ce n'est pas tout... Savez-
Vous es que j'ai fait, monseigneur T Je suis 
ailé honteusement me tapir derrière cette 
porte pour vous épier... n'est-ce pas à ge­
nou» que je dois vous demander grâce et 
pitié •... 

— Eh l mon Dieu, mon cher Albert, qu'ai­
le * vous pardonner ? dit Rodolphe en ten­
dant ses deux mains au marquis avec la 
plus touchante cordialité, maintenant vous 
savez nos « secrets » à moi et à Mme d'Har-
ville ; j 'en suis ravi L. 

— Et vous. Clémence 1 dit tristement 
M. d'aHrvlUe a sa femme, me pardonnerez-
Vous encore cela ? 

— Oui... & condition que vous m'aiderez 
t assurer votre bonheur... 

— Ma foi, mon cher marquis, s'écria Ro-
ftelphs, nos ennemis sont maladroits !... 
grâce a eux, vous avez plus justement ap­
préciée Mme d'HarviJIr... jamais elle ne 
trous a été plus dévouée... Nous voici bien 
vengés des envieux et des méchants 1... 
C'est toujours cela en attendant mieux. 

Après avoir accompagné Rodolphe jusqu'à 
M voiture pour le remercier encore, le mar-
Ijuis rentra chez lui sans revoir Clémence. 

Il serait difficile de peindre les sentiments 
tumultueux et contraires dont fut agHé 
M. d'Harville lorsqu'il se trouva seuL II 
reconnaissait avec joie l'indigne fausseté de 
l'accusation portée contre Rodolphe et 000-
nre Clémence ; mais B était aussi convaincu 
qu'il lui fallait renoncer à l'espoir d'être 
aimé d'elle- Plus, dans sa conversation avec 
Rodolphe, démence s'était montrée rési­
gnée, courageuse, résolue au bien, plus il 
se reprochait amèrement d'avoir, par un 
coupable égolsme, enchaîné cette malheu­
reuse jeune femme à son sort. Loin d'être 
consolé par l'entretien qu'il avait surpris il 
tomba dans une tristesse, dans un accable­
ment Inexprimables. 

Après une iongue nuit d'insomnie et de 
réflexions arrières, les agitations de M. 
dTîarvNle cessèrent comme par enchante­
ment... il avait pris une résolution inébran-

Il attendit le jour avec impatience. 
Dès le matin, il sonna son valet de cham­

bre 
Le vyieux Joseph, en entrant chez son 

maître, l'entendit, à son grand étonnement, 
fredonner un air de chasse,' signe aussi rare 
que certain de la bonne humeur de M. d'Har-
ftriHa. 

— Ah ! monsieur le marquis, dit le Adèle 
serviteur attendri, quelle jolie voix vous 
•rvez... 

— En ce cas, mon vieux Joseph, appréte-
toi à ouvrir tes longues oreilles ? 

— Que dites-vous î 
— Tu pourras jouir tous les jours de cette 

charmante musique, dont tu parais si avide. 
— Vous seriez heureux tous les jours, 

monsieur le marquis ! s'écria Joseph en joi­
gnant les mains avec un radieux étonne­
ment. 

— Tous les jours, mon vieux Joseph, heu­
reux tous les jours. Oui, plus de chagrins, 
plus de tristesses... Je puis te dire cela A 
lot, seul et discret confident de mes peu 
nés.. . Je suis au comble du bonheur... Ma 
femme est un ange de bonté... Elle m'a de­
mandé pardon de son éloignement passé, 
l'attribuant, le devinerais-tu?... A la jalou­
sie ?... 

— A la jalousie ! 
— Oui, d absurdes soupçons excités par 

«Ses lettres anonymes... 
Après un moment de réflexions, M. d'Har­

ville reprit : 
- — Eh bien, il me vient une idée : J'ai en­

vie d'improviser, ce matin même, un déjeu­
ner de garçons ! . . 

— A la bonne heure I Monsieur le Mar-
«juis... Combien de couverts T... Que je don­
ne les ordres au maître d'hôtel... 

— Six personnes dans la petite salle à 
inanger d hiver ? 

— Et les invitations? 
— Je vais les écrire. Un homme d'écurie 

montera & cheval et les portera a l'instant ; 
il est de bonne heure, on trouvera tout le 
monde... Senne I 

Hélas 1 quelle était donc la résolution 
qu'avait arrêté M. d'Harville pour qu'il ait 
ainsi changé d'humeur T 

XXVI 

LES PROJETS DE RODOLPHE 

Comme Mme Pipelet brossait les affaires 
de son mari, sorti pour aller se plaindre au 
commissaire d'une nouvelle farce que lui 
avait faite Cabrion, la porte s'ouvrit et Mme 
Séraphin, la femme de confiance du notaire 
Ferrand parut. 

Avant de faire assister le lecteur & l'entre­
tien de Mme Séraphin et de Mme Pipelet, 
bous le préviendrons qu'Anastasie, sans sus­
pecter le moins du monde la vertu et la dé­
votion du notaire, blâmait extrêmement la 
sévérité qu'il avait déployée à l'égard de 
Louise Morel et de Germain Naturellement, 
la portière enveloppait Mme Séraphin dans 
la même réprobation, mais, en habile poli­
tique, Mme Pipelet dissimulait son éloigne­
ment pour la femme de charge sous l'ac­
cueil le plus cordial Après les premières 
•alitesses d'usage, Mme Séraphin reprit : 
W— Ab ça I que devient donc M. Brada 

" (PvtMorD T Hier soir, i* lui écris, pas 

Pour choisir son Mobilier 

de réponse ; ce matin, je viens pour le trous» 
ver, personne... J'espère qu'à cette heure 
j'aurai plus de bonheur. 

Mme Pipelet feignit la contrariété la plus 
vive : 

— Ah I par exemple, s'écria-t-elle, faut 
avoir du guignon. M Uradamanti n'est pas 
encore rentré. 

— Cest insupportable ! Moi qui al tant à 
lui parler D'autant plus qu'il faut que j'in­
vente des prétextes pour venir; car si M 
Ferrand se doutait jamais que je connais 
ce charlatan, lui qui est si dévot... Et vous 
ne savez pas quand il rentrera, M. Brada-
minti? 

— Il a donné rendez-vous a quelqu'un 
pour six ou sept heures du soir. Revenez 
aans la soirée, vous serez sûre de le trouver. 

Et Anastasie ajouta mentalement : — 
Compte là-dessus > Dans une heure, il sera 
en route pour la Normandie. 

— Je reviendrai donc ce soir, dit Mme 
Séraphin d'un air contrarié, — puis elle 
ajouta : j'avais autre chose à vous dire, ma 
chère Madame Pipelet... Vous savez ce qui 
est arrivé à cette drôlesse de Louise, que 
tout le monde croyait si honnête ? 

— Ne m'en parlez pas, répondit Mme Pi­
pelet en levant les yeux avec componction, 
ça fait dresser les cheveux sur la tête. 

— C'est pour vous dire que nous n'avons 
plus de servante, et que si, par hasard, vous 
entendiez parler d'une jeune fille bien sage, 
bien bonne travailleuse, bien honnête, vous 
seriez très aimable de me l'adresser. 

— Soyez tranquille. Madame Séraphin,.. 
Si j'entends parler de quelqu'un, je vous pré­
viendrai... Puis Anastasie ajouta mentale­
ment : — Plus souvent que je t'enverrai une 
pauvre fille pour qu'elle crève de faim dans 
ta baraque! Ton maître est trop avare et 
trop méchant 

Mme Séraphin sortit. 
— Est-elle acharnée après Bradaminti ! 

dit Mme Pipeiet; qu'est-ce qu'elle peut lui 
vouloir?.. Et lui, est-il acharné à ne pas la 
voir avant son déport pour la Normandie. 
J'avais une fière peur qu'elle ne s'en allât 
pas, la Séraphin, d'autant plus que M Bra­
daminti attend la dame qui est déjà venue 
hier soir, Je n ai pas pu bien la voir, mais 
cette fois-ci je vais joliment tacher de la 
dévisager, ni plus ni moins que l'autre, la 
particulière de ce commandant de deux 
liards n n'a pas remis les pieds ici !... le 
grlppe-sou ! Pour lui apprendre, je vas lui 
brûler son bois!.. . Mais qui est-ce qui vient 
là ? Ah I c'est mon roi des locataires. Salut ! 
monsieur Bodolphe, dit Mme Pipelet en se 
mettant « an port d'arme n, le revers de sa 
main gauche à sa perruque. 

C'était en effet Rodolphe. 
— Bonjour, madame Pipelet, dit-il en en­

trant Mademoiselle Rigolette est-elle chez 
elle ? J'ai à lui parler 1 

— Elle ? ce pauvre petit chat, est-ce qu'elle 
n'y est pas toujours 1 Est-ce qu'elle chôme 
jamais ?... 

— Et comment va la femme de Morel ? 
Reprend-elle un peu de courage ? 

—• Oui, monsieur Rodolphe... Dame! grâ­
ce & vous et à leur protecteur dont vous êtes 
l'agent, elle et ses enfants sont heureux 
maintenant J... 

— Pauvre femme ! elle doit être toujours 
bien triste... 

— On I out, monsieur Rodolphe... Que 
voulez-vous I... avec son mari fou... et puis 
sa Louise en prison... Et quand je pense que 
tout a Theure la mère Séraphin, la femme 
de charge du notaire, est venue ici dire dès 
horreurs de cette pauvre fille. Si je n'avais 
pas eu on goujon à lui faire avaler, à la 
Séraphin, ça ne se serait pas passé comme 
ça L.. Est-ce qu'elle n'a pas eu l'audace de 
venir me demander si je ne connaissais pas 
une jeunesse pour remplacer Louise chez ce 
grigou de notaire? 

— Tiens I... Tiens !... répondit Rodolphe 
d'un air préoccupé. 

Apprenant que Mme Séraphin cherchait 
une jeune fille pour remplacer Louise com­
me servante auprès de M. Ferrand. Rodol­
phe entrevoyait dans cette circonstance un 
moyen peut-être certain d'arriver à la pu­
nition du notaire. 
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98-99 de fabrication française, 190, départ usi­
nes. 

Tourteaux-nourriture, — Marché calme; de­
mande ralentie de la part de la consommation. 
— Lois, petits fo. mat, disponible 79, 4 premiers 
79 : grand format, disponible 74, 4 premiers 193 
73 dépan Nord-Pas de-Calate, 4 de mal 199 «S 
détari Ouest. Tourteau* arachides Carmes; fines 
plaquettes manquent. Rufisque extra-blanc. 71; 
Rufisque 1er choix, 69; courants, 68; gris plane* 
Arra6.6<i. Tourteaux de coton anglais, 50. Tour­
teaux de mais, disponible et livrable. 60; teed 
d? mais, 63 : larme grasse de mais. 68. 

Tourteaux-engrais. — Soutenus. » Colza des 
Indes con-Assés logés. 48. Farine de colza 5 Ut% 
d'azote, 58. Farine de colza 6 % d'azote, 56. Fa­
rine de ricin ferme, en revente l'on demande 40 

— Madame Pipelet, voulez-vous me ren­
dre un grand service? demanda soudain 
Rodolphe. ' 

— Dieu de Dieu ! monsieur Rodolphe.... 
fant-fl me jeter en travers du feu, friser ma 
perruque avec de l'huile bouillante f Aimez-
vous mieux que je morde quelqu'un?... 
Pariez I Je suis toute à vous... moi et mon 
coeur, nous sommes vos esclaves... excepté 
pour ce qui serait de faire des traits à Al-

— Rassurez-vous, madame Pipelet., voilà 
de quoi il s'agit... j'ai à placer une jeune 
orpheline... elle est étrangère, elle n'est ja­
mais venue à Paris et je voudrais la faire 
entrer chez M. Ferrand. 

— Vous me suffoquez !... Comment 1 dans 
cette baraque ! 

— C'est toujours une place... S! la Jeune 
fille dont je vous parle ne s'y trouve pas 
bien, elle en sortira plus tard. 

— Dame ! monsieur Rodolphe, ça vous re­
gard o, vous êtes prévenu... Si, malgré ça, 
vous trouvez la place bonne... vous êtes le 
maître... . 

— Madame Pipelet, je vais confier un se­
cret à votre honneur. 

— Fol d'Anastasie Pipelet, née Galimardj 
aussi vrai qu'il y a un Dieu au ciel, je serai 
muette comme une tanche. 

— Il ne faudra rien dire à M. Pipelet... 
— Je le jure sur la tête de mon vieux 

chéri... c'est entre nous a la vie, a la mort, 
mon roi des locataires... Allez votre train. 

— La jeune fille dont je vous parle a fait 
une faute 1 Elle était servante chez une de 
mes parentes, le fils de cette parente a été 
le complice de la faute, vous comprenez ? 

— Allllllez donc t.. Je comprends... com­
me si je l'avais faite, la faute I 

— Elle est venue a Paris, chassée par sa 
mère et j'ai promis de lui trouver une place; 
seulement, comme la jeune fille n'a pas de 
répondants et qu'elle est étrangère, il est 
très difficile de la placer... Si voue vouliez 
dire 4 Mme Séraphin qu'un de vos parents 
vous a adressé et recommandé celte jeune 
fille, le notaire la prendrait peut-être h son 
service, l'en serais doublement satisfait Ce-
cily. elle s'appelle ainsi. Cecllv n'ayant été 
qu'égarée, se corrigerait certainement dans 
une maison misai sévère que celle du notai­
re Je n'ai pas besoin de vous dire que, pré­
sentée nar vous, personne si respectable.. 

— Ah • monsieur Rodolphe... 
— Si estimable 1 
— Ah ! mon roi des locataires... 
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Bulletin Economique 
PARIS, 19 (Halles Centrales). — Viandes. — 

Bœufs quartier derrière. 2.30 S 5.00 : quartiir 
devant, 1 a 2.80 ; aloyau, 3 S 8.50 ; cuisses, 2.50 
à 4.20-veau extra, 1rs qualité, 7 & 9.00, 2e qua­
lité. 5.20 a 6.90 ; 3e qualité, 3.50 a 5.10 : moutons 
Ire qualité, 7.50 a 10.30, 2e qualité 6.30 a 7 to ; 
3é qualité, 4 à 6.20 ; gigots, 8 a 12.00 ; carres pa­
rés, 6 a 14.50: porcs enties ou demis, 1rs qua­
lité, 6.80 à 7.20 ; 2e qualité, 6 h 6.70 ; filets, 6 à 
8.20 : jatibon, 6 a 8.80. 

Beurres. — Centrifuge Normandie 12.80; Bre­
tagne, 12.40 ; Charente et poitou, 13.30 ; Touraine 
13u0 ; divers, 12.70 ; marchands Normandie, 11.50 
Bretagne. 11.30; Centre, 11.00; divers, 11.00. 

Œuf» — Normandie extra, 650; choix. 600; 
Bretagne choix, 500 ;ordinaire, 400; Touraine, 
choix, 580; ordinaire, 610: Poitou choix, 610, 
ordinaire, 530: Auvergne, 550; Midi cnolx, 600; 
ordinaire. 530. 

VoUtUlfi». — Lapins morts du Gatinats, 6.50: 
'autres catégories, a.25 : pigeons morts petits. 3.51» 
gros 6.00 : lapins vivants, 4.50 ; poulets morts de 
Bresse. 12.75 ; ordinaires, 10.75 ; pintades mortes 
1C.50. 

PARIS, 19 (Bourse du Commerce). — Sucres. 
— Disponibles, cours otltciel, 182 (ach.), 183 (vend» 
Cours commercial . courant, 181.50 : prochain, 182 
(ech.i, 182.50 (vend.); 4 premiers, 183. Tendance 
ta'ble. 

LE HAVRE, 19. a- Cafés. — Décembre. 211.75 ; 
janvier, 209.25, février, 205.50; mars, 200.75; 
avril, 194.25: mal. 192.75; juin, 191; Juillet, 
186 50 .août, 184.50 ; septembre, 179.50. Tendance 
calme. 

Avis aux Sinistrés 
Les sinistrés ont le plus grand Intérêt A 

faire connaître de suite leurs besoins peur 
fournitures de Matériaux pour Construction, 
Machines, Outillage, Meubles, Terrerie, ete* 
ete„ à livrer par l'Allemagne, safran* les 
accords de Wlesbsden, comme prestations ea 
natore. lies Livraison* sont faite* A valoir 
sur les dommages ds guerre. Les sinistrés 
n'ont rien A débourser. — S'adresser A M. 
François CABREZ, 6, me St-TIneent-de-PasJ, 
Paris, Mandataire officiel sgréé par le Minis­
tère des Biglons libérées, I 

MM 

MARCHÉS D E LA RÉGION 
BETRUNE, 18. — Beurre. 5.75 A «.75 le demt-

kilo ; œufs. 14 A 15.50 les 26 ; pigeons, 7 A 10.00 ; 
la couple ; poulets, 20 A 35.00 ; poules, 20 A 30m 
cenard- 22 A 30.00 la paire -oies. 30 A 40.00 ; din 
des, 40 A 48.00 ; lapins, 5 A 22.00 pièce ; lapins de 
garenne, 6 A 8.00 pièce; carottes, 0.25; navets, 
0.40 ; oignons, 0.60 A 0.75 le Wlo ; poireaux. 0.20 

et 0.25 a botte ;endlves, 0.15 A 0.75 l'une; sa­
lade de blé 1.00 le demi-kilo, choux verts, 0.1U 
A 0.5O ; choux fleurs, 1 A 3 50 l'un ; choux routes 
0.30 A 0.50 l'un ; choux de Bruxelles, 2.00 le kilo ; 
épmards, 1 A 1.25 le kilo; céleri. 1 à 1.75 les 
trois pieds, chicorée, 1 25 A 1.50 la livre; cres­
son, 0.20 la botte ; salsifis, 2.25 la botte ; pnm 
mes de terre, 0.25 a 0.35 la kilo ; haricots, 1 a 
1.75 le litre. 

TOURCOING, 19. — 11 a été vendu aux Halles : 
780 k. marée pour 1048 fr.; 10 caisses de 5 k. 
sardines fumées, 7.00, 8.00 ; 6 fûts harengs sales 
a 30 fr.; 574 k. pommes , 0.25 ; 1385 oranges , 
0.20, 0.23 ; 5192 mandarines, 0JÔ, 0.15 ; 3 colis 
de 9 k. mendsrines A 15 fr.; 4 caisses de 300 
citrons A 50 fr.; 132 artichauts, 0.2O ; 7 k. con­
fiture, à 2 fr.; 75 k. Gouda, 6.50, 7.50 ; 128 k. 
Hollande, C.25, 7.50 : 21 k épaules cuiles dlsos-
sées. 8.2a, 9.0Ô ; 140 k. beurre. 12.50, 13.50. 

MARCHÉS D E LILLE 
BU. — Quelques battages ont eu lieu, mais 

Insuffisants p\)ur provoquer la baisse. C'est tout 
juste s'il y a m peu de calme, peu accentué. Les 
prix sontA peu près invariables de 78 A 80 départ 
suivant qualités, soit de 80 a 82 rendus nos ira 
res. Les Mes étrangers continuent à se vendre 
régulièrement vers 72 délivre entrepôt Dunkerque 
pour Manitobs II et Mardwinter. 

Sons. — Demande assex régulière de 38 A 40 
dépan. suivant marques. Pas de vendeurs A li­
vrer en dessous de 41 à 42 départ. 

Farine*. — Soutenues ; bonne demande cou­
rante de 108 A 110 suivant marques et mode de 
mouture. 

Seigles — Cet article a passablement cascade 
depuis quelques jours, tantôt en hausse, tantôt en 
faiblesse L/incertttude dans laquelle se trouve la 
meunerie sur remploi de cette céréale prédis­
pose A la faiblesse. Toutefois, quelques demandes 
se produisent et les cours tendent au calme, de 
65 A 66 rendus suivant les gares. 

Mon — Arrivages restreints et cours bien te­
rras • Plat, disponibles et Janvier 62, 4 premiers 
62 50; Tonkin jaunes. 61.50. vapeur attendu.Plata 
rouges do choix attendus 63.50 et Plata tilancs 
pour mouture 67 délivré Dunkerque. 

Orges, — Tendance meilleure sur tous les 
grains de brasserie avec demande moyenne. On 
wnd actuellement les escourgeons Somme-Oise-
ou Aisn* 58 A 59. Champagne 60. Beauce-GAtinais 
62 départ Orges, Beauce-Gâtinais 64 départ. 
Manche et Sarthe-Mayenne, 60 A 61 départ, Som-
me-Oise 60 A 62 départ.. 

Avoines. — Quelques battages provoquent un 
léger fléchissement des cours ; cependant, la de­
mande reste très régulière. On pratique de 61 50 
S 62.50 départ suivant qualités, soit de 65.50 à 
60.50 rendus Nord. On traite quelques lots de 
Plafa de 62 a 63 délivré Dunkerque, suivant les 
poids et qualités délivrés Dunkerque 6ur 4 de 
mars. 

Ali — Les brisures se tiennent de 79 A 80 dé­
livré Dunkerque toutes époques et la farine de 
riz 90 fr. départ. 

Graines oléagineuses. — De plus en plus fer­
mes ; grande demande en graine da lin vers 130 
A 135 départ Lille ; graine de colza, 200. 

Légumes tfe$. — Très terms en ce qui concer­
ne les pois verts vers 145.150 fr. logés départ 
Ncrd; haricots flageolets 130 et lingots 175 A 
180 départ. 

Huiles — Le disponible reste absorumen» In­
changé, ainsi que le livrable. Les fluctuations in 
change ont eu pour elfet d'empêcher les affaires 
par suite de 1 insécurité de la situation. La trrai-
ne est un peu plus ferme, mais A part le rap­
proché, il se traite peu d'affaires : les plus Im­
portantes ayant été laites par les chargeurs qui 
résilient leurs contrat*. 

Huiie de Un du pays — 10 A 15 fr. Is majora­
tion sur les lins clairs. • 

Huile de colza. — Disponible, 290. 
Huit*, de pavots rachats. — Décembre, 320 ; 

freissage et rebats, 340. 
Huile arachide industrielle de Bombay — Dis­

ponible. 310 ; arachides Rufisque comestible, 340. 
Huile de ricin. — Ire pression, 340; 2e pres­

sion. 290. • 
Huile de bois de Chine. — Disponible et livra-
Suif industriel. — 43* 1/8. 250 départ ; suit aux 

créions, 260. 
Oléine de saponification pur lut/ de stéarinerie 

Le huitième épisode sera projeté A pardi 
du Vendredi 22 Décembre A Lille su CINE­
MA PBINTANIA, n e d'Amiens at t a PALA­
CE CINEMA, m d l é a » 

VOUS GUÉRIREZ 
Par *on action muraUlcoM. 
Par la ru«rl»0D raplla Q U H apport* s a leurma qui 

soairrrnt. _ . 
Par tes propriété» remaroaafils» et tas aOatt eoraUX*, 

LE TRI&TYL-NOYON 
de la menstruation, tes règle» douloureuses, la* retard», etc . 
<ro'U calme en S minute» uifaUUMement. 

Femmes, votre santé est en jeu 
Seul, LE TRiSTYL-NOYON 

«ou» fléllTrera de» migraine» de» nérralgle» at à» teaXrnU» 
louteurs causées par la maorata» elrculaUaB OO s» «OBe-
Uonnemem Irreguller de »o» organes. 

LE TRi8TYL-NOY0H 
^ P a T m e s ^ e ^ 
<ulte contre le» maladies du J"^"'J''MBsmmt *. „nmhreiii 

Son action est certaine, ainsi qus_r»,tl««*«" %.n°m.uSli 
emoIgnasM «Manant du oorp» médical at «6* malade» 
«connaissants. 

y y i a r v y w y y y v 

Oa traltaaisnt est eartal-
eemearakU. Plu-

•leurs m: idss que la «Maas-
aerals da guérir lui dalrait 
la santt ai la fin aa leurs 
n u i . La tait que fa mis 
•tenais auleurd'hul eet par. 
tloullerement remarquable 
ata allante avait asseye en 
•ans * • iteatareus traita 
mente at ta as» ssmkiatt tfe-

•emalns. las deuleurs étalent 
disparues, l'appétit retenait 

très ras) Idem snt... 

Tris ty l -
Noy< 

, vous ne devez plot souffrir 
SeaUmad, exigez Ue» k téritabk TRISTYL 

N0T0N, h tetd remède moment «tficace.- Envoi 
tram» ctmtre mandat de 4 tr. 40 «nu laboratoires 
H. N0Y0N, à Roob.ii et . Paris, 21, Rue Anber. 
RmmjjmMtmmftt aucrets et gratuit*. 

SOMMES ACHETEURS TOUTES QUANTITES 

S a i n d o u x R a n c e s 
Graisses A l imenta ires Rances 
Réponse su bur. du Journal aux lettres R. T 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD — Steenvoorde. 18 décembre. — La 

temps exceptionnellement doux permet tous les 
travaux. Les semailes touchent A leur tin, de 
rrême que 'es charrois de betteraves. On a pu 
commencer les fumures. 

PAS DE CAL\IS. — Carvtn, 16 décembre. -
La culture est occupée aux semailles qui s'éten­
dent de jour en jour Les pluies les contrarient 
continuellement Les chicorées sont terminées. 

3 0 0 . 0 0 0 persctn.es M E U R E N T 
chaque année en France, des maladies des 

Cepenaant h P O T I O N S * - L 0 U I S 
est un remède contre les maladies des voies 
respiratoires, et son efficacité contre la toux. 
Bronchites algues ou chroniques, nous est 
affirmée chaque Jour. 

1 seul FLACON m'a GUÉRI 
nous écrit M WALLOIS, 8, rue du D' Cousture 
Le Havre et je toussais depuis des années. C'est 

UN REMÈDE EFFICACE 
nous disent parmi tant d'autres, M. **an 
LORCVA, 21, r. d'AnnœullIn, A Carvin ; U . 
ETRUIN Denis, route de Wingles, A Douvrin 
(P. de C i, etc , etc. 

Vous trouverez notre Potion, au prix de 
6.50, à : LUI*, Gde Pharmacie de France, 1, 
Marché-au-Poulets ; Roubatx, Ph. GERETH, 
15, r. du Chemin-de-Fer ; Calait, Ph. VENIEZ, 
45. Bd Lafay^tte ; Lya-lez-Lannoy, Ph. J. LO-
TEN ; Croix, Ph. FOL'RLINNIE ; H. LOUIS, 
Ph., 74, route de Flandre, Pantin (Seine). 

3453 
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AL Société Anonyme de» Commerçant» 
Métallurgique» de» Régions Libérée» 

Vier.t d'être constituée la « Société Anonyme 
des Commerçants Métallurgistes des régions li­
bérées 

Conseil d'administration : 
Président • M. G. Servant, président de la 

Fédération Mi'tallureique Française, président 
de l'Association Syndicale des Marchands de iers 
• le France : vice-président : M. A. Nicodeme, pré-
si lent de 'a ( nambre Syndicale du Commerce Mé-
allurgiqve de la région du Nord ; M. Corn:!. 
péraai des Srs de u Joubert «t Cle, président 
des Commerçante en tubes de la région du 
Nord ; M E Marande, président des marchands 
de fer et quineaillers de la région de l'Est ; ad-
mmistrateur-délégué : M. P. Slcard. vice-prési­
dent du croupe des Produits métallurgiques de 
la Confédération générale de ta Productiin fran­
çaise, administrateur-délégué de l'As9cclaUon 
Syndicale des Marchands de fer de France ; ad­
ministrateurs : MM. Emile Fontaine, président 
de la Chambre Syndicale du Commerce et de ia 
Fabrication de la Quincaillerie ; M. Payen, pré­
sident du Syndicat des Quincailliers de la région 
du Nord ; M. Dhalluin, président des Marchands 
de fer de la région du Nord ; M. F. Garnier, se­
crétaire des Commerçants métallurgistes de la 
région de l'Est: M. ïîulin, administrateur-délé­
gué du Comptoir des Fers et Métaux de Chatons 
sur-Marne ; M. F. Lequy, membre du Conseil 

•̂»s»ss»'1--»»'-»sss»»»»eajawaee»seas»SMa»»|a»»B»ss»aa»a^ 

X - O s a i t 
M S - r 

toute» benne* PhsrmscU* de Lille. 

ci m u 
d administration de l'Association Syndicale del 
Marchands de fers de France. 

L'objet de la société est double : 
L Application de la loi du 31 juillet 1910; & 

Application dés accords de Wlesbadeo et <M 
Berlin, pour las prestations en nature. 

Le siège social de la Nouvelle Société est, 53, 
rue TaWbout, siège social du Groupe des Pro­
duits Métallurgiques de la Confédération Géné­
rale de la Production Française do la Fédéra* 
Uon Métallurgique Française de l'Association 
Syndicale des Marchands de iers de France. 

CttlfTRE la GRIPPE 
et les Maux de Gorge 

Prenez des Pastilles MENTOBORE 
Elles préservent, calment, guérissent. 

— Toutes Pharmacies, 2 fr. 50 — 
i m i t i t H M i r i i m i i t n i i i i i 
Syndicat de Iladvstrie du Cuir 

de la Région do Nord 
Situation du Marché à la date du iO décembre 

CUIRS BRUTS. — Comme nous l'avions prévu 
la semaine dernière, les cours des cuirs verte 
restent faibles tant en raison du conditionnement 
d'hiver que de la cessation des achats pour l'ex­
portation. Cette situation est générale en liurop** 
sauf pour le veau brut qui est en hausse. 

CUIRS MANUFACTURES. — Les affaires com. 
me tous les ans A pareille époque, sont calmes, 
ruais les stocks sont extrêmement restreints el 
les besoins sont suffisants pour les absorber. 

Les ventes de cuirs en croûte se sont faites 
A peu près sur les anciens coure, car la tanne­
rie veut obtenir des prix en parité. La demande1 

pour les croupons est assez active surtout dan* 
le croupon étranger de belle sorte. La dépouftW 
se venu également bien. Dans l'ensemble, las al 
faire* sont bonnes pour l'époque dans le cul! 
manufacture. 

iiwjmij'-^wxuuiiiijji^^ 

Et dire que le secret de notre 
benne santé est si simple î... 

Tous les jours, une tranche de 
Pain d'épice du COCORICrO. 77, 
Rue Neuve, Lille. 
lijntBlnliiIiIiliiatiliTTiiliMiiMrMrtidTîWtfitîin^lTdl 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE 20. •» Clôture. — Tendance soute. 

nue ; ventes, 2.200 balles. — Décembre. 44*1 ; Jan­
vier, 441-. février, 439: mars. 43i : avril, 432; 
mai. 429; Juin, «25; juillet, 421 ; a«ut, 417 ; sep­
tembre, 411 ; octobre, 895 ; novembre, 389. 

NEW-YORK. 20. — CJ6ln-B. — rtnvier, 2600; 
mars, 2626; mal, 2639; Juillet, 2619. 

UVERPOOL, 20. — Clôture. — Janvier. 1458 ; 
mars, 1435; mai. 1419; Juillet, 1393; octobre, 
1318. 

WASHINGTON. 30.— Quantité do coton éprené 
au 12 décembre : 9.493.000 bafles, contre 7.79U.656 
Tonnée dernière. 

^ V O A c X -
ii s— m «»»»»« w f s « <v tv ^m nrnse. u -e» 

STÉNODACTYLO1 

• «s* Mmuit su AilHmwsli iMW-aVFrtWU 
- m ds n a i E . 7 8 * * . Umaf de 11 

| > I K » a A M M t OMATUtT , 

Bourse de une du 2 0 Décembre 1 9 2 2 

Alt* 
. Part . . . . 

vrirrhe , . . . . . , 
•.nzin . . . . . . . . 
Bélhuna . . . . . . 

e l f> . . . . , 
Blanzy . . . . . . 
Bruay 

» 10» , 
Marvin . . . . . . .< 

Oh. Boulonn... 
Jarence . . . . . . 
fourrières . . . , 
Crespln 
Doucby , 
Dourges 
Escarpelle 
Ferfay . , 
Flinès 
Lens 

s 10» 
Uévtn 

1165 
« B 
1173 
J2510 
240 

2174 
'.SI 
531 
140 
307 
464 50 
15* . . 

1025 

sa 
1101 

m 

435 
1 1 » 
9-9 

1165 
2510 
t » 

1417 
2173 

220 25 
528 . . 

%'*. 

e. de 30 art. 1950 
Ugny 
Maries 70 %. 
Nord AISJS.. 
Osiricourt ... 
rtUvwiceile». 
Vendln < 
Vtcolgne. 

1035 S 
1101 

m 
30 50 30 

271 ..j 270 50f 
138 ..' 138 
165 50 165 1176 
344 
70 

688 
215 
199 
505 

4016 . . 
. . .1190 . . 
75 335 . . 
. . | 74 . . 
. . 694 . . 
. . 2t3 75 
.A 195 . . 

508 50 
U * . . . . 256 . . 2 5 J 5 0 

i n g = a e a B S a * B ^ 
Pétroles JCpr. 

fe-xander j 237 25 
ordeni„ . . , . J 241 . . 
usteriia„.,.«' <>0i . . 

641 
219 50 
390 . . 
209 50 
302 
206 
418 

Fin. Pétrole.. 
Fr. f*ofonalss.-, 
GraboT/nut*. 
f>jd- FWogne 
Klrpothés . . . 

I Ulle Bonn. grd.lj 246 
ê a* st*»™»a-* ' 6 9 4 

M a a n o . . . 1 ^ * 

rwî*aî nva 
Orrm ixk Nord 
Polana es 
Pote* . . . . . 
Pé«r. t^rruer.i 
Huit. P a Nord 

• 

385 
214 50 
302 
SU 
415 

1231 
Vtiturtihrnt» 

371 
775 
220 
480 

M 

jCduj> 
235 . . 
240 . . 

| 300 . . 
Bons du Trésor : e. pr, 487.75 ; e. du f-, 487.»» 

Le marché en général s présenté plus d'ac- on note des achats imnortanls en Ferfaj et 
tivite. Il ny a pas d'écart» sensibles a signaler ; Bscarpelle. 

476 
39S 

'CoMf 
t&suk roviàs.- 1360 
Etant. ArteL». 615 
P'we-Uile . ^ . 
Nord etlEst... . 
.Mat. Kr -tfelge. 
A;n9ll9-iti'jr>|as 
^TEPBW3"---^ 

1735 
509 

1050 

me 

CooipL unitsr. 
litaMi» Agache 

Col SK)ueolin 
noergbien _ 
— part 

Kuhlmann ex-d. 
TulL Beairrats 

— part 
Verrerie . . . . . . . . 

— part 
CL verres su... 
•I. Aoiche Ub. 

— n. lib. 
Cirn» Haub..__ 

Clm. Français. 

Cpr 

ii i 
El. et G. du N. 
En* El N.-Fr. 

KM. H . « d 1ère» 

a* 

12*2 .. 
i«y» . 
325 . 
502 . 

18 :: 
1280 '.. 
710 . . 
258 . , 
IIS . 

«700 . . 
1311 . . 

616 . . 
1739 . . 
505 . . 

tOM . . 
1216 , . 

Obiig. 
O. <fl Nord 

NaL 

340 . . 
0515 . . 
605 . . 
362 . . 
£ 6 . . 

474 2î 
500 . . 

6 * 490 . . 
19 
£U 
21 
SX 
82 m 

4y;, 
485 
510 25 
499 .. 
501 .. 

1242 ,. 
142i .. 

59Û '.'. 
1502 .. 
560 .. 

13il .. 

602 .. 
362 .. 
420 2 

$:: 
JM 

m 5S 
405 511 
483 .. 
510 .. 

502 Z 

B0:HSE K PA5B SU 20 iLWmW 
Séance calme comme tes i * » £ â B \ J 2 £ 

gênée par le fléchissement des changes surtout 
en coulisse où l'aiWsiage sest mis à vendre avec 
un ccrTâ« acharnement On s'est repris en cours 
de séance et l'on termine, en somme, en terme 
' ^ " r e n t e s ont été soutenues U 3 % est S 
59 25 ' 4 % 1917, 63.70 ; 1918, 64 ; 5 %. I9ta, /6,*>. 

National se sont » i « « A 1 9 L M ' e * 
coupon, 1920; 510 50, 1981; 498.25, 1922-

LeV É t a l e m e n t s de Crédit ont été moins 
fermes Les fonds Turcs et Russ» « n Irrégu-
lirr* I.e Rio est en nouveau progrès et le up-
ico soutenu L ^ autres valeur spéculatives du 
uarquet sont plutôt lourdes. • - . --
HEu cou'isse. tout est faible, lourd outadécls, 
depuis la De Beers jusquaux valeurs de caout-
^LTlivre sterling s'alourdit » 6216 et le dollar 
h 13 475 Prague est mieux à 40.*, mais le lire 
'est inscrrte en recul à « M» e* to leu S 8.10. 
Berlin est sans changement S 0.20. 

ACIERIES DE BLANCMlSSEfiON. - L'assem-
blee.du 19 courant a approuvé tes çomnles de 
re7erc.ee 1921-22 se soldant par un bénel.ce de 
191 476 ir reporté a nouveau. Les travaux de re-
cofislruction t 1

1^^pS O i tQ .C i ' .V ï i !ELR Çr*Lu • 
SOCIETE FRANÇAISE DE UiALfcOH t,l i-u 

MIERE - • l. assemolée du 18 courant * «PÇrouvS 
les comptes de 1921 22. U bénéfice de ULSB t> 
a été consacré aux M°^fœw™&i.r.n..m _ 

MINES ET FONDERIES DE POiNrGIBAUD. — 
L-issenAles du 19 coui^nl a fixé le dividende de 
1C2I-22 a 60 fr. par action II sers. m>»^..?a

t
lr 

rient a partir du 22. courant. » refaon^de 00 tr 
por les actions nominatives et 54 fr. 53 pour les 
actions au porteur. . „ . „ _ 

i INDUSTRIE ET FORCE.- L'assemblée extraor. 
1 dinaire n'ayant pu se tenir le 14 o^wK^XTe-

mise au 19 Janvier avec }e merne nrtre du jour, 
augmentai-n du capital de 21 a 88 mHUons et 
modifications aux ntatuts qui an dépendent. 

: MINES DE PERRERY. - Le dividende sera 
payé S partir du 26 décembre, h raison de 88.50 
net aux actions nominatives. 20 25 .auj^rteur. 

. AIR COMPRIME. — Un acompte de » ir. net 
I d'impôts spra mis en carement t csrtir qu w 
j décembre courant-

Le plus simple des placements 
De toutes les formes de placement, les 

Bons de la Défense Nationale offrent le ma­
ximum de garantie et des avantages incom* 
parables. Quoi de plus simple en effet que 
d'échanger des billets de banque improduc^ 
tifs pour un Bon qui est délivré sans foima* 
lité et dont on perçoit immédiatement les 
Intérêt»? Il n'est pts plus compliqué d'en 
toucher le montant & son échéance lorsqu'on 
ne désire pas le renouveler; il suffit de la 
présenter aux guichets des caisses publiques 
perceptions, bnreanx de poste, etc. ou des 
succursales de* principaux établissements de 
crédit. 3343 

* — A ~ I i 

LE CHANGE 
Paris. 20. — Londres, 62.16 ; New-York 13.475; 

Rerlin 0 20; Belgique, 91.90; Danemark, 277; 
£«««16 211" Hollande. 735; Italie. 68.80; Nor-
Ï S e 256. Prague. 40.50 ; Roumanie, 8.10 ; Sue-
de 364. Suisse, 254; Vienne, 19.50; Oequa, 
62.15. 

1 — « * - ' 

N O R D - V O Y A G E S 
0 0 , R u s a**» Stmttmnm, 0 0 - LILLE 
filiale de» Voyages de 1* Presse Français' 

(26* Année) 
Voyagea d* Noces, Voyage* de Famille 

Toute» régions, France et Etranger 
Prix à forfait, tontes dépense» eeaprtaes 

Economie • Confort » Sécurité e t Agrément 

IMPRIMER1B 
e A**** do Ntrré a 

186 Dis, rue d* Part» 

Roob.ii
persctn.es
re7erc.ee

